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Sottevast – Le Hameau Saillard
Opération préventive de diagnostic (2012)
David Flotté
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Le projet d’aménagement d’un lotissement d’habitation par la commune de Sottevast,
sur le territoire de la commune de Sottevast, au lieu-dit « Le Hameau Saillard », a donné
lieu à une prescription de diagnostic  archéologique.  Ce projet  a une forme presque
rectangulaire et couvre une superficie de 44 860 m2. Les terrains sont inscrits dans le
triangle formé par la RD 42 et les chemins ruraux no 3 dit de La Prévellerie et no 12, à
l’ouest du bourg actuel.
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Fig. 1 – Plan général du diagnostic
DAO : Inrap.
2 127 structures, fossoyées pour la quasi-totalité, ont été mises au jour. Les trois-quarts
correspondent à  des  creusements  de largeur modeste,  le  reste  à  des  fosses  et  à  un
empierrement.  C’est  dans  un  paysage  de  bocage  que  sont  inscrits  les  terrains.
Actuellement, les limites parcellaires, organisées sur les orientations cardinales, sont
matérialisées par des talus plantés qui  définissent dix parcelles  physiques.  Tous les
talus  correspondent  à  une  limite  administrative  figurant  sur  le  cadastre  actuel.  En
revanche tous les traits cadastraux ne correspondent pas à une limite matérialisée hors
sol, sur le terrain.
3 La superposition du plan cadastral napoléonien et du cadastre actuel met en évidence
une quasi-identité des deux images administratives, à quelques détails près. C’est dans
la partie ouest de l’emprise que quelques remembrements administratifs ont eu lieu
(effacement des traits d’un document à l’autre), à des dates comprises entre celles de la
réalisation des deux documents. Un remembrement d’usage (effacement de la limite
physique mais pas de la limite administrative), pour labourer une pièce plus grande, a
effacé des limites nord-sud ainsi qu’en atteste le fossé le plus occidental de l’emprise.
Pour autant  rien de fondamental  ne change durant  la  période contemporaine dans
l’organisation de l’espace en termes d’orientation et de pérennité des limites. Sur le
seul critère de tri dont nous disposions, celui de l’orientation, nous associons à cette
phase  parcellaire  encore  active  aujourd’hui,  l’ensemble  des  fossés  fossiles  isoclines.
Parmi  eux  certains  subdivisent  les  parcelles  actuelles  sans  les  outrepasser  et  sont
représentés ou non sur le cadastre napoléonien. Un d’entre eux a livré un lot céramique
médiéval des XIIe-XIVe s. apr. J.‑C. qui atteste que son rebouchage n’a pas pu avoir lieu
avant.  Les  autres  tracés  fossiles  traversent  plusieurs  limites  parcellaires  et  haies
talutées. Nous en déduisons que ces axes concordants avec la phase actuelle archivent
une  phase  plus  ancienne  de  son  histoire.  Le  fait  est  qu’un  de  ces  axes  fossiles
traversants a livré le seul lot de céramique gallo-romaine de l’emprise. Il indique une
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période avant laquelle la couche qui le contient ne peut pas s’être constituée. Ainsi, la
question de l’origine de la phase parcellaire actuelle reste posée.
4 Dans  l’ouest  de  l’emprise,  une  occupation  médiévale  classique  associée  à  la  phase
parcellaire actuelle, jalonne sa longue et lente histoire. Sur plusieurs milliers de mètres
carrés, des trous de poteaux ainsi que un ou plusieurs fours ont été mis au jour. Du
mobilier céramique et un comblement charbonneux dans un fossé est-ouest permettent
de lier les structures ponctuelles à certains linéaires. Dans l’état actuel des explorations
on ne sait si cette occupation lotit un parcellaire ou si elle se définit par un espace
enclos distinct du maillage parcellaire. C’est la question qui se pose à toute éventuelle
exploration  complémentaire  de  savoir  quel  lien  elle  entretient  avec  les  fossés
environnants et  d’affiner les datations portant sur les fossés fossiles nord-sud – est-
ouest représentés ou non sur le cadastre napoléonien et, nécessairement, creusés et
rebouchés antérieurement à cette image.
5 Par ailleurs, les occupations médiévales classiques sont peu ou pas documentées dans le
Cotentin. À ce titre, tout autant qu’au titre de son intérêt céramologique qui provient
de  l’identification  d’une  production  céramique  locale,  le  gisement  de  Sottevast
constitue une occasion de défricher des domaines largement inconnus de la culture
matérielle régionale.
6 La seconde phase parcellaire, plus ancienne, se définit à partir des fossés discordants
par rapport aux orientations de la phase actuelle. Ils concourent majoritairement au
tracé d’un axe long de 300 m, orienté nord-ouest – sud-est et constitué d’un faisceau de
deux à quatre structures. Cet axe traverse de nombreux talus et limites parcellaires
napoléoniennes et actuelles. Aucun mobilier n’en provient. Par ailleurs, au sud de cet
axe, on observe toute une série de fossés discordants par rapport à l’actuel. Ils semblent
délimiter  des  parcelles  dont  une  recèle  une  concentration  de  fosses  modestes  qui
paraissent  dessiner  le  plan  d’un  édifice  sur  trois  ou  quatre  poteaux.  Du  mobilier
céramique provient à la fois des fossés environnants et d’une structure ponctuelle. Cet
ensemble  céramique  renvoie  généralement  vers  la  période  de  La Tène  et  plus
spécifiquement dans la fin de sa phase ancienne si l’on se fie au pot muni d’un décor en
tôle ondulée rencontré dans un des fossés. De la même façon que pour l’occupation
médiévale, celle-ci est intéressante du point de vue de l’approche céramique dans une
région largement méconnue pour cette période. C’est dans le même temps l’occasion
d’interroger la nature de ces aménagements et notamment de juger de sa nature de
parcellaire  loti  (ou  autre)  et  d’évaluer  les  relations  qu’ils  entretiennent  avec  l’axe
oblique  que  nous  plaçons  dans  la  même  phase  parcellaire  ancienne.  C’est  aussi
l’occasion d’interroger l’origine de cette phase qui précède et qui a été effacée par la
phase actuellement active. D’ores et déjà des questions se posent quant à la disjonction
totale  de  ces  deux  grandes  phases  « successives »  puisque  quelques  linéaments  de
fossés attribués à la phase actuelle sur le critère de l’orientation semblent participer de
l’occupation laténienne.
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